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| efficace,vn droit, & incorruptible ju- Chap.I.

| gement,vne pureté conſtante,vne per

ſeverance ſans achoppement , & vne

vie plene des fruicts de la juſtice de ſon

Fils leſus Chriſt à ſa gloire & à nôtre

ſalut.Amen. , |

Prononcé à Charanton le_ .. s

Dimanche 22.Ianvier 164o. ·

M o N

| T R o 1 s I E s M E. .

| C H A P IT R E I.

| • Verſ x 1 I. or Freres,ie veux bien, que

vous ſpachiés,que les choſes,qui me ſont a

venuës, ſont avenuës à vn tant plus grand

avancement de l'Évangile. . | | | |

, x11 I. En ſorte que mes liens en Chriſt

· ont eſté rendus celebres par tout le Pretoi

re, & partous autres lieux. . -

G ij
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- Chap. I. x1 v. Et que pluſieurs des freres au Sei

- - gneur , aſſeurés par mes liens, oſent parler

, plus hardiment de la parole ſans crainte. .

' , xv. Vray eſt que quelques vns preſchent

- Chriſtpar envie & contention ; & les au

tres au contraire par bonne volonté. .

xvI. Voire les vns annoncent Chriſtpar

contentian, nan point purement , cuidams

ajoûteraffliction à mes liens. ·

xvII. CMais les autres le font par chari

té, ſachans que ie ſuis ordonné pour la de

fenſe de l'Evangile. · s

xvIII.9uoy donc?toutes-foà en quelque

mamiere que ce ſoit, ou par occaſion, ou en

verité,Chriſt eſt aºnoncé,3 cm cela iem'eſ' joiié,& m'en éjouiray, •º --

A)

. . # & t l º ' , : -

# $ H E R s Freres, Entre tant de

#)) ºhsºſes , qui ſcandaliſent les

# hommes en l'Evangile de Ic
|

\

· ſus Chriſt, il n'y en a aucune, qui les

• • trouble plus violemment,que la croix

| dont il charge ceux qui en embraſſent

| s , la profeſſion.Pluſieurs de ceux-là meſ

· mes,qui avoient ouï, & receu la paro

· le avec ioye l'ont lâchement aban

donnée , auſſi toſt que l'oppreſſion, &

la
- * . -
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la perſecution eſt avenuë. Et la pluſ- Chap.I:

part de ces miſerablesn'attendent pas Matt.t;.

meſme, que le mal ſoit venu iuſques à zo.*!:

eux. Ils ſe retirenr de la communion "

du Seigneur , dés qu'ils la voyent me

nacée de quelque orage. Ils écoutent

ſes miniſtres , tandis qu'ils les enſei- -/

gnent en paix: Mais ſi la predication

attire la perſecution ſur eux ( commé'

il arrive ſouuent ) dés-lors ils renon- .

cent à leur audience, & rompent auec

eux, de peur que leur commerce ne les

envcloppe en leur diſgrace.Que ſi tel

les ſouffrances ne ſont pas capables de

renuerſer les vrais fidelles , tant y-a

qu'elles ne laiſſent pas de les choquer,

& ébranler d'abord. Satan menageant

finement ces occaſions pour les de

gouter de la foy, comme d'vne doctri

ne odieuſe, & perſecutée par ce qu'il y

a de plus releué dans le monde, Sainct

Paul craignant, que ſa chaiſne ne pro

duifiſt quelqu'vn de ces mauvais effects

dans les eſprirs des Filippiens ſes chers

diſciples, va au devant du ſcandale, &

leur repreſente dans le texte,que nous

vous avons leu, les glorieuſes vtilités,

1, º G iij #
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| ChapiI que Dieu auoit tirées de ſa priſon, leur

, montrant qu'elle deuoit pluſtoſt les

affermir, que les troubler, étant telle

par la grace du Seigneur , que lui »

& cux auoyent plus de ſuiet de s'en

reſiouïr , que de s'en attriſter & de

, s'en glorifier , que d'en avoir hon

te. Ioint que cette confideration ceſ

ſant, l'amour qu'il leur portoit , & la

mutuelle affection , qu'ils luy teſmoi

gnoyent , l'obligeoit aſſés à leur faire

part d'vne nouuelle ſi heureuſe , & ſi

propre pour leur conſolation.Car dans

l'ennui, que leur cauſoit l affliction de

leur bon maiſtre, que pouuoyent-ils

cntendre de plus doux, & de plus a

greable, que les grands ſucces de ſes

liens ? Sa ioye, & ſon trionfe dans ce

rude combat?& la force,& le courage,

que ſon exemple auoit donné à leurs

Freresº C'eſt donc à bon droit, qu'in

continent apres la preface de cette é

pitre, & les proteſtations de ſon ami

tié, & de l'opinion, qu'il avoit de leur

vertu, il commence par vne ſi bonne

nouuelle , Freres (dit-il) ie veux bien,

que vous ſ#achiés,que les choſes, quime »

| | -- - - ' ſont

2 /



| SVR L'EP. AVX FILI P. 1o3

ſont aveniies, ſont avenues à vn tantplus Chap.l.

grandavancement de l'Evangile. Et pour - -

leur montrer plus particulierement,

comment ſa priſon avoit ſervi à l'avan

cement du Chriſtianiſme, il ajoûte,

que ſes liens en Chriſt ont eſté rendus ce

· lebres partout le Pretoire,& par tous autres

lieux , & que pluſieurs des freres au Sei

gneur aſſeurés par ſes liens , oſent parler

plus hardiment de la parole. Mais pour

ce que ceux , qui auoyent pris de ſes

liens l'occaſion de preſcher la doctri

ne Chreſtienne , n'auoyent pas tous

meſmes intentions, ni vn meſme deſ

ſein dans cette ſainte œuvre, afin que

les bons, & les mauvais Predicateurs

ne demeuraſſent pas enveloppés en

ſemble, il en a fait la diſtinction dans

les verſets ſuivans,leur donnant à cha- .

cun la loiiange,ou le blaſme,qu'ils me

ritoyent,en ces mots vray eſt que quel

ques-vnspreſchent Ieſus-Chriſtpar envie »

& par contention, & les autres au contrai

re par bonne volonté,voire les vns annon

cent Chriſt par contention,non pointpure

mêt, cuidans ajoûter affliction à mes liens

s%ais les autres lefont par charité , ſºa

• - G iiij
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Chap.1 chans que ieſuis ordonné pour la defenſe_

, * de l'Evangile. Apres quoy il proteſte

* ' , ' : en fin que quelque difference , qu'il y

· euſt entre les affections, & les coura

ges des vns , & des autres, tant y a que

l'effet & la choſe meſme à laquelle ils

| s'appliquoyent, luy donnoit beaucouP

de cóntentement , Quoy donc?dit-il.

Toutesfois en quelque maniere, que ce ſoit,

ou par occaſion,ou en verité, Chriſt eſt an

noncé,& en cela ie m'éjoiiis, & m'en éjoiii

ray.Ce ſont là,commevous voyés,tou

tes les parties de de diſcours de l'Apô

tre que vous avés oüi, & afin de les re

ſoudre, & expliquer, nous traitterons

( ſi Dieu le permet) en cette action

ces trois poincts diſtinctement 1'vn a

pres l'autre , Premierement de l'éve

nement de la priſon de Sainct Paul,

tres-vtile à l'avancement de l'Evangi

le, entant que ce fut vne occaſion, qui

porta diverſes perſonnes à preſcher la

parole de Dieu en toute la ville de

† Secondement nous verrons la

difference , qu'il remarque entre ces

ouuriersles vns preſchans par charité,

'& avcc bonne volonté; les autres par

4 * - - - | envie,

•- ' . :

- -
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envie,& par contention , & en fin en Chap.I.

troiſieſme lieu l'effect, que leur predi- .i

cation produiſoit à l'endroit de Sainct

| Paul;c'eſt qu'il en recevoit dc la con

folation,& de la joye. .. · · ·

· Pour venir au premier poinct,l'Apô

tre auertit premierement les Filip

piens cn general,que les choſes, qui luy

eſtoient arrivées , auoyent reüſſi à vn

tant plus grand avancement de l'E

vangile.H n'y a perſonne, qui ne voye,

que par les choſes, qui luy eſtoyent ar

riuées, il entéd la priſon,où il auoit été

conduit à Rome en ſuite de la perſe

cution, que les Iuifs luy ſuſciterent en

· Ieruſalem- Sainct Luc nous en décrit -,

toute l'hiſtoire au long dans le livre

des Actes;Que ce Saint homme ayant Act. 2t.

eſté reconnu dans le'temple par quel-27-28

quesIuifs d'Aſie,qui l'avoient veu preſ

cher Ieſus Chriſt en leur païs auec vn

zele,& vne efficace admirable, le peu

ple incité par leurs accuſations s'é

meut ſeditieuſement contre luy,& l'a

yant ſaiſi au corps l'euſſent déchiré en

pieces,ſi le Capitaine de la citadelle,a

verti de ce tumulte,ne l'euſt recoux de

" • - :
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Chap.I. leurs mains le faiſant lier, & garder en

" " la fortereſſe pour s'informer) de ſon

fait. Et que depuis apprenant , que la

- rage des Iuifs eſtoit ſi violente contre

Paul , qu'à pene pourroit-il eſtre en

Aa 21 ſeureté dans la ville de Ieruſalem,il le

§&ſui fit conduire à Ceſarées où il fût conſi

vans. gné entre les mains de Felix , officier

-
Romain gouucrneur du païs,qui quel

· que connoiſſance, qu'il euſt de ſon in

nocence , le retint deux ans en priſon3

Aa 2s.juſques à ce qu'il quitta ſa place à Fe
2 ſtus, envoyé de Rome pour luy ſucce

der en la charge de gouverneur de la

Iudée. Celui ci deſirant de gratifier -

les Iuifs ſe diſpoſoit à renvoyer Paul à

Ieruſalem, Mais l'Apôtre ſçachant

bien la fureur,& les complots de ſa na

« tion,en appella à l'Empereur& en ſui

te de cette appellation fut conduit à

Rome, où il arriua apres auoir couru

A&. z6. pluſieurs dangers ſur la mer;& étant

º *7 & traitté plus humainement, que les au

* tres priſonniers, eut permiſſion de de

meurer en ſon patticulier ſous la garde

d'vn ſoldat, ayant liberté de recevoir

en ſon logis les offices de ſes amis, &

- - les

\



sv R L'E P. Avx F 1L1P. 107

|

les viſites de tous ceux, qui le vouloy- Chap.I.

ent voir, ou entretenir. C'eſt l'état, où

eſtoit Sainct Paul,quand il écrivit cet

te épitre,Et c'eſt cette longue perſecu

tion auec ſa capriuité preſente , qu'il

entend par les choſes à luy arrivées,

, diſant que tout cela a pluſtoſt ſervi à

l'avancement de l'Euangile, qu'autre

ment. Ie ne m'arreſterai point à ce

qu'il fit en Iudée, où ſa priſon lui don

na le moyen d'entretenir de ſa doctri

ne Felix premierement, & depuis Fe

ſtus,goüverneurs du Païs,& le RoyA

grippa,& Bernice ſa femme , les plus

relevées perſonnes de ces quartiers

là, dont cet illuſtre priſonnier toucha

viuement les conſciences, & s'il ne les

convertit du tout,au moins addoucit

il fort leurs cœurs,& en tira le teſmoi

| | gnage de ſon innocence. Ie ne dirai

rien non plus des exploits de ſon voia

ge, dont il ménagea ſans doute toutes

les occafions au profit,& à la gloire de

ſon Maiſtre, & notamment ſes mira

cles dans l'iſle de Malte,où ſes liens ne

l'empeſcherent pas de faire de nota

bles conqucſtes,y ayantgagné le pria

N • -

-

| |
-
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Chap.I.

Act. 28.

3o.31.

cipal du païs, &preſ-que tout le peu

ple de l'iſle. Ie viens-là où il nous ap

pelle particulierement , à ſçauoir au

ſucces de ſa priſon dans Rome meſme.

Certainement Sainct Luc ſon fidelle

compagnon en tout ce voyage, nous

teſmoigne expreſſement , que durant

les deux ans, qu'il y demeura en ſon

propre loage,il preſchoit le Royaume

de Dieu, & enſeignoit les choſes , qui

ſont du Seigneur Ieſus Chriſt , auec

toute hardieſſe de parler ſans aucun

empeſchement. Et comme il ne dé

ployoit jamais invtilement la lumiere

de ſa doctrine,& de ſes miracles, il ne

faut pas douter que cette ſienne predi

cation ne fiſt vn grand fruict, conver

tiſſant les vns, confondant les autres, º

émouuant tout ce qu'il y avoit de ſub

til, & de curieux dans cette grande

ville , & par les éclairciſſements que

chacun treuuoit en ſes diſcours, épan

•dant par tout la gloire de l'Euangile.

Ainſi voiés - vous , que la chaiſne de

Paul n'arreſta, ni ne retarda nullement

· cette ſainte doctrine , contre l'eſpe

rance des ennemis,contre l'apprehen

. . ^ . - ' ſion

|
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ſion des fidelles,contre les ordizaires, chap.I.

& naturelles apparences des choſes

meſmesQue disie que ſa priſon ne re

tarda point l'Evangileº Elle en haſta,

& en avancca le cours,comme il le dit

ici luy meſme, & au lieu de reſſerrer,

ou d affoiblir ſa predication, elle luy

donna plus d'étenduë, & d'éfficace,

qu'elle n'en avoit jamais eu. Premiere

ment cette chaiſne l'ayant traiſné à

Rome le mit par ce moyen ſur le plus

· grand,& le plus commode teatre du
monde,où il avoit tout l'univers aſſem

blé dans vn ſeul lieu,& d'où il pouvoit

en vn ſeuljour parler à tout le genre

humain, inſtruire les idolatres, edifier

les Grecs, endoctriner les barbares,

conveincre les Iuifs, convertir les pe

tits,étonner les grands,& propoſer en

ſomme les merveilles de ſon Chriſt à

tous peuples,à toutes langues,& à tou

tes ſortes de conditions à la fois. Car

| | Rome étoit alors la premiere , & la

maiſtreſſe ville de la terre habitable,le

fiege du plus grand empire qui fût ja

mais, le domicile de ſa majeſté, de ſes

loix & de ſes ſouverains tribunaux,l'a
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Chap.I bord,de toutes les natiós, & envn mot

" vn beau & admirable abregé del'vni

, vers. C'étoit le cœur du monde, d'où

s'épandoient comme d'vne riche , &

publique ſource, dans routes les autres

• provinces les moeurs, les opinions , les

doctrines, & les uſages, Et c'eſt pour

quoy S. Paul avoit ſi ardemment deſiré -

· d'y aller,comme il le teſmoigne au có

mencement de l'Epitre aux Romains,

& avoit meſme desja fait deſſein de s'y

acheminer,comme nous liſons au der

nier Chapitre de la meſme Epitre;ſça

chant bien qu'il n'y avoit point de lieu,

au monde, où l'Evangile pût eſtre plus

vrilement preſché;& qu'Efeſe , & Co

· rinte , & tant d'autres villes celebres,

qu'il avoit honorées de ſa predication,

étoient peu de choſe au prix de Rome.

Or ce que les deſſeins de ſon eſprit, ni

la conduite de ſa vie n'avoient encore

pû lui donner cette chaiſne,dont il fut

lié en Ieruſalem, le lui procura plene

ment:de ſorte que ſi auparavât il avoit

· avancé l'Evangile de ſon Ma,ſtre en le

/
publiant dans les provinces de Sirie,

d'Aſie,& de Grece, il eſt évident qu'a

- lors )

)
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lors il l'avançeoit beaucoup plus. Mais Chap.l.

outre l'étenduë , que cette priſon don

noit à ſa predication,elle y ajoutoit en

core vn nouveau degré d'efficace. Car

qui ne void, que le diſcours d'vnhom

me, qui nous preſche dans les liens, eſt

beaucoup plus conſiderable,& plus ca

pable de faire de l'impreſſion dans nos

cœurs , que s'il nous tenoit les meſmes

propos étant à ſon aife,& en liberté?Sa

miſere meſme nous diſpoſe à l'ouïr , &

nous recommande les ſentimens pour

leſquels il a eu le courage de la ſoufrir.

Il ne faut pas donc s'étóner de ce qu'â

joute l'Apôtre,que cette ſienne diſgra

ce a tellement ſervi à l'avancement de

1'Evágile,que ſes liens en Chriſt ont été ré

dus celebres partout le Pretoire, &par tous

autres lieux, Il appelle la priſon où il é

toit à Rome ſes liens en Christ, par ce

qu'il n'y avoit efté mis, que Tour le N6

de nôtre Seigneur Ieſus,pour la profeſ

ſion qu'il en faiſoit,pour le zele qu'il a

voit à ſa gloire , & enfin pour la fidele

ſervitude, qu'il lui rendoit en ce ſacré

| miniſtere de l'Apoſtolat, dont il l'avoit

honoré.Par le Pretoire,il eſt ccrtain qu'
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chap.I. il entéd ici la Court dé l'Empereur de

Rome.A la verité ce mot ſe préd quel

, quesfois dans les auteurs Latins pour

le lieu, où lc Preteur tenoit ſon audié- )

ce : Mais parce qu'au commencement .

le nom de Preteur ſe donnoit entre les

Romains,à tous les grands,& premiers

Magiſtrats,qui avoient & cxerçeoient

les principales parties de l'autoritépu-s

blique,de là vient qu'à la guerre,& dás

le camp ils nommoient Pretoire le logis :

du General de l'armée,& dans la ville .

le palais de l'Empereur,depuis que les

Ceſars ſe furent emparés de la ſou- .

veraineté de l'état Romain. Par les : ,

autres lieux ici diſtingués d'avec le

, Pretoire, l'Apôtre ſignifie le reſte de .

la ville de Rome , les autres maiſons

· ſoit publiques, ſoit particuliers , pout

dire que ſes liens étoient celebres, & .

dans la Cour de l'Empereur, & dans

- tout le reſte de la ville;que l'on en par-s

loit par tout , n'y auoit aucun quartier

dans cette grande ville,où l'on ne con- .

nuſt le nom,& la priſon de Paul. Et en

effect il eſtoit arrivé à Rome en grande :

compagnie de plus de deux cens per- .

- ſonncs,
,

".
/

*
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ſonnes,qui ayans eſté teſmoins durant Chap.I.

ce voyage tant de l'innocence, & ſain- .

teté de ſa vie,que de ſes miracles, s'é

tant ſauvés du naufrage ſelon ſa pre

diction,& par ſon moyen,& luy ayans

veu guerir toute ſorte de maladies en

l'Iſle de Malte, il y a toute apparence,

qu'ils ne manquerent pas de publier ce

qu'ils en ſçauoyent à ceux de leur con

noiſſance; & notamment le Capitaine,

qui l'auoit amené, à ceux de la maiſon

| | de l'Empereur , & qu'en ſuitre chacun
' ， voulut voir ce merveilleux priſonnier,

| qui de ſa part ne manqua pas ſans dou

te à ſe preualoir d'vne ſi belle occaſion

pour leur preſcher l'Evangile. A quoy

il faut encore ajoûter, que les Iuifs , à

l'accuſation deſquels il auoit eſté arre

ſté priſonnier, ne comparoiſſant point,

à Rome pour y pourſuivre , l'action,

qu'ils luy auoyent intentée, il fut evi

dent, que le ſeul zele de ſa creance é

toit la cauſe de ſa priſon , ce qui ac-,

creut encore ſa reputation , chacun

s'eſtonnant , qu'il ſe treuuaſt vn'hom--

me,qui euſt tant de paſſion pour ſa do

ârine, que devouloirºf tel

-
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Chap.I.
le choſe tout à fait extraordinaireen

tre les Payens , où les Filoſofes ne re- .

commandoyent les opinions de leur

ſecte , que par leurs argumens , & par

leur babil, & non par les ſouffrances

de leurs perſonnes.Mais la forme,& la

nature meſme de la doctrine del'Apô

tre accreut auſſi aſſeurément la mer

ueille des Romains , quand apres tout

l'on eut reconnu , qu'il ne leur preſ

choit, que la foy, l'amour & le ſeruice

de Ieſus,tant de paroles,tant de mira

cles,tant de ſouffrances,tant de bonté,

& de ſainteté , qu'ils voyoyent reluire

en ce perſonnage , ne s'employant

qu'en faueur d'vn homme n'agueres

· crucifié ignominieuſement en Iudée

par la propre confeſſion de ceux - là

- meſmes,qui vouloyent le faire adorer

au monde. Ces conſiderations , & au

tres ſemblables rendirent les liens de

Sainct Paul celebres dans la Cour de

l'Empereur, & en toute la ville de Ro

me. Et bien que ce mot a le prendre

preciſement fignifie ſeulement que

l'Apôtre acquit vne grande reputa

tion,& que ſon nom ſortant de ce pc

# ! | tit
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logis,où il eſtoit priſonnier, s'épandit Chap.I.

par toute la ville, & vint en la lumiere

publique,tout ce grand peuple , preſ

que infini, en ayant eu la connoiſſan

ce,fi eſt-ce neantmoins,qu'il nous don

ne auſſi à entendre, qu'il ſe conuertit

bon nombre de gens à ſa predication,

partie du peuple,& partie de la Court,

où Sainct Paul nous apprendra expreſ-, , , ..,
ſemét ci apres, qu'il y auoit des fideles. Fil.4.22

Car s'il n'y euſt eu des gens en ces lieux,

qui euſſent fauorizé la cauſe & la do

ctrine de l'Apôtre,la gloire de ſes liens

n'euſt peu y entrer fi auant, & s'y con- .

ſeruer tant de temps. Mais outre cet

admirable effect de ſa priſon , il nous

en propoſe encore vn autre non moins

étrange dans le verſet ſuiuant, aſſauoir

le courage , qu'elle donna à diuers .

Chreſtiens de preſcher l'Evangile , &

d'annoncer hardiment cette meſme

doctrine,pour laquelle ils le voyoyent

ſouffrir auec tant de conſtance, & de

gloire, Pluſieurs des Freres àu Seigneur

(dit-il)aſſeurés par mes liens oſent parler

plus hardiment de la parole ſans crainte . .

Il appelle les fidelesfreres,ſelon le ſtilé

- - , H ij
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, Chap. I.
ordinaire de cette premiere Egliſe

Apoſtolique, pour l'étroite commu

nion, qu'ils avoyent entr'cux, étans

tous nais d'un meſme pere , & élevés

dans une meſme famille en l eſperance

d'un meſme heritage. Mais il ajoute

au Seigneur, pour monſtrer que cette

parenté eſtoit ſelon l'eſprit,& non ſe

lon la chair; fondée en la grace & non

en la nature,& derivée du ſang de Ie

ſus Chriſt, & non de celuy d'Adam.

Par la parole il entend ( comme ſou

vent ailleurs) l'Evangile du Seigneur,

la parole de vie ; qui eſt ſimplement

nommée laparole à cauſe de ſon excel

lence au deſſus non ſeulement de tou

tes les doctrines humaines, mais meſ

me de la loy,& diſcipline de Moïſe. Il

dit donc que plufieurs fidelles avoyent

le courage de prcſcher hardiment l'E

vangile à Rome, aſſeurés (dit-il)parſes

liens.Mais comment tes liens,ô Sainct

Apôtre , pouuoyent-ils donner cette

aſſeurance aux Chrétiens? Comment

au lieu d'ouvrir la bouche aux muëts,

ne la fermoyent-ils point aux mieux

diſans ? Comment n'intimidoyent-ils

|
point
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point les Predicateurs au lieu de les Chap.I,

enhardir ? Cette chaiſne , qui ne te . '

lioit , que pour auoir parlé de Chriſt,

comment& par quel moyen pouvoit

elle donner aux autresl'aſſeurance d'en

parler?Luy faire produire vn tel effect .

n'eſt-ce pas vouloir cueïllir des raiſins

en des épines , & ſelon l'enigme de

Samſon,tirer la viande de celuy , qui Iug. 14:

deuore, & la douceur du fort ? Chers4. .

Freres, j'auouë que les liens de l'Apô

tre n'ont pas produit cet effect deux

meſmes. A les regarder ſeuls , & à ne (

conſiderer que la puiſſance,& la fureur

des ennemis de l'Evangile qui y paroiſ

ſoit,ils n'eſtoient capables, que de dé

gouter les hommes d'vne ſi funeſte do

| ctrine,& de refroidir l'ardeur & leze

le de ceux , qui l'affectionnoyent , par

, l'exemple, & l'apprehenſion des diſ

graces , qu'elle attiroit ſur ſes ſecta

teurs. Mais la providence de Dieu ,

changea la nature de ces liens & y fit

| reluire les marques de ſa puiſſance, &

de ſon amour enuers les ſiens,y d'éplo

yant vne force d'eſprit,& vne lumiere

de grace telle,qu'ils ne# qu'à

11J
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Chap I ©/
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rehauſſer & la gloire de ſon nom, & la

vertu & la conſolation de ſon Mini

ſtre;puiſ-que quant à luy il ne laiſſa pas

d'Evangelizer à ſon ordinaire auec vne

benediction ſi manifeſte,que iamais ſa

predication n'auoit eu plus de ſucces.s

Les fideles conſiderans ce bel exem

ple, & de la bonté, & prouidence du

Seigneur,& du bon heur de ſes ſervi

teurs , eſtoye...t puiſſamment encoura

gés à faire leur devoir.La gloire de l'A

pôtre les reveilloit,le ſecours tout viſi

ble du Seigneur les animoit ; ſa main

les aſſeuroit,& l'épreuve, qu'ils voyoy

ent deuant leurs yeux de ſa verité, &

· fidelité leur leuoit les doutes , & les

craintes qui noussót natureles.Ils pre

noyent la victoire de Paul pour vn ga

ge de la leur,& pleins d'vn nouveau feu

alloyent bravement , où Dieu les ap

pelloit , aſſavoir à preſcher genereuſe

ment ſa parole. Mais Fidelles , ce n'eſt

pas aſſés, que ce ſucces de liens de l'A

pôtre ait edifié ces premiers Chre

ſtiens de Rome , leur inſpirant le cou

rage de parler hardiment de l'Evangi

le. Ce n'eſt pas aſſés, qu'il ait conſolé

- » : ! | lcs

4



. / -

sv R L'E P. Avx FILIP. 1l9 .

les Filippiens, à qui il le propoſe ici à Chap.I.

ce deſſein,pour addoucir l'ennui, qu'ils

avoient de ſes ſouffrances par la conſi

deration de la gloire,& de l'vtilité,qui

en revenoit tant à ſon Maiſtre, qu'à lui

meſme. Il faut que nous en faſſiós auſſi

noſtre profit, & que de cette medita

tion, dont le ſujet nous a été conſervé

| dans les écrits du S.Apótre,nous tiriós

avec ces anciens fideles l'inſtruction,

& la conſolation de nos ames. Conſi

derons-y purement les merveilles de la

prouidence de Dieu dans le gouverne

ment de l'Egliſe , & dans la conduite

des choſes qui s'y rapportents commét

d'vne part il ſçait confondre les mali

ces de ſes ennemis,& de l'autre conſer

ver ſes enfans dans les perils , & faire

ſon œuvre par l'iniquité des vns, & par

- l'infirmité des autres ployât tellement

· les choſes par des ſecrets , & incom

prehenſibles reſſorts, qu'elles frappent

toutes à ſon but, quelques foibles, ou

contraires qu'elles ſoyent en apparen

ce.Ainfi voyez vous dans ce texte,que

la rage des Iuifs, & l'iniuſtice de leurs

Gouuerneurs , contre l'intention des

-, { ? . · H iiij



iºo s E R MoN TRoIsIE SME

· Ghap.I.
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perſonnes, contre la nature des choſes

meſmes , ſeruirent à l'avancement de

l'Evangile de ſon Fils. Les premiers ne

ſongeoyent qu'à aſſouvir leur haine, &

les ſeconds qu'à ſatisfaire ou à leur aua

rice, ou au reſpect de l'autorité de leur

maiſtre; & ils furent les vns, & les au

tres les miniſtres du conſeil de Dieu,

qui conduifirent ſon Apôtre au lieu

qui luy eſtoit deſtiné pour y étaler les

merveilles de ſa predication auec plus

d'efficace,que iamais. Les ſoldats, qui

le menerent eſtoyent à vray dire ſon

cſcorte,& ſes liens,& ſa priſo... les plus .

vtiles inſtrumens de ſa gloire. Ce tea

tre eſtoit preparé pour ſon ſupplice,

& il ſeruit à ſon trionfe. Cette perſe

cution le deuoit couurir d'opprobre;

' & elle le combla d'honneur ; elle de

uoit noicir & fleſtrir ſon nom,& elle le

rendit illuſtre dans la premiere ville,

& dans la plus ſuperbe Court de l'vni

uers. O vanité des penſées des meſ

chans} O admirable ſageſſe de la pro

uidence de Dieu Il fait que le Iuifou

ure la bouche à ſon Apôtre en pésât la

luy fermer, & qu'il épande ſa voix par
• .. -- , - tOtit
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tout le monde en la voulant bannir de Chap.I.

Iudée. Il auoit autres-fois conduit Io

ſeph au ſouverain comble de la gloire

en la meſme ſorte, par la fureur de ſes

freres denaturés. La perſecution , la

ſeruitude,& la priſon avoyent auſſi été .

comme les échellons de ſon bon-heur.

Depuis il en a toufiours ainfi vſé en la

conduite de ſes fidelles, renverſant les

deſſeins de ſes ennemis,& tournant les

cxces de leur fureur & les artifices de

leur malice directement au rebours de

leurs deſſeins ; multipliant ſon Egliſe

par les morts, & par les mafſacres , qui

ſembloyent la deuoir aneantir ; allu

mant ſon Evangile par cela meſme,qui

apparément l'alloit éteindre5& tirât la

plus illuſtre gloire de ſes ſerviteurs de

leurs plus noires fleſtriſſeures. C'eſt ce

qui arriua & du temps de nos percs, &

aux ſiecles precedens,lors que lcs exils

& les proſcriptions , auſquelles fut in

dignement condamnée la verité, l'é

pandirent au lieu de l'opprimer. Le

meſme avons-nous encore à remar

quer ſur ce qu'ajoute l'Apôtre , que ſes

liens aſſeurerent les autres fideles, Sa

-
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tál'avoit chargé de cette chaiſne pour

donner de la crainte aux autres. Et

voici que tout au rebours , elle leur

, donne de la hardieſſe. Ce fer les aſ

ſeure au lieu de les épouuanter,& ſert .

à detruire le regne , qu'il deuoit éta

blir. Nevous étonnés donc plus Fidel

les, ſi le Seigneur traitte ſes enfans de

la ſorte N'accuſés point ſa providence

- priſon , ou fleſtris de quelque autre -

outrage. .. Toutes ces indignités, qui

de nonchalance, ou de deſordre, ſous

ombre qu'il expoſe ſes Ioſefs , & ſes

Pauls à la perſecution de leurs freres,&

ſouffre qu'ils ſoyent ou liés, ou mis en

vous choquent, ſont la plus excellen

te partie,& de ſa gloire, & de la leur,

C'eſt par là qu'il les accomplit Ce ſont

là les inſtrumés de ſon œuvre, ſans leſ

quels il n'en viendroit ni ſi aisément,

ni ſi promptemét à bout.Que ſi le Sei

gneur permet que nous tombions nous

meſmes en quelques épreuves ſembla

bles à celles de ces grands hommes,

conſolons nous par leur exemple , &

nous ſouvenons que cette ſouveraine

Majeſté,toute bonne,& toute puiſſan

- ". - - CC2
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te,qui a gouverné leurs combats,preſi- Chap.I.

de cncore ſur les nôtres ; qu'elle veut

conſacrer les ſiens parl'affliction,& ac

complir ſa vertu dans la foibleſſe, cet

te maniere de conduite étant incom

parablement plus glorieuſe pour elle,

& pour noûs , que ſi elle nous menoit !

par des chemins aisés , & vnis,où nous

ne rencontraſſions nulle difficulté.Be

niſſons les priſons, & les chaiſnes , qui

avancent l'Evangile. C'eſt vn bien ſi

grand, que nous ne le ſaurions acheter

à trop haut prix3 vn bien, qui compréd

tout enſemble & la gloire de noſtre

Dieu, & le ſalut de nos prochains, &

nôtre propre felicité. S.Paul eſt l'vn de

ceux qui a le plus ſouffert pour l'avan

cer.Mais encore pouvons-nous dire a

| vec verité, qu'il y a des hommes, à qui

les vanités du ſiecle ont autant couſté,

qu'à lui cette ſouueraine felicité, qui

ont couru,& qui courcnt encores tous

les jours autant de perils, & endurent

autât de maux pour eſtre àjamais mal

heureux, que n'a fait ce grand Apôtre,

pour rendre & ſoy &les autres eternel

lement heureux.A pene oze je alleguer

t
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entre les biens qui nous doivent exci- .

ter à ces devoirs, la gloire que le móde

" eſtime tant,& dont Dieu necouronne

point d'hommes ici bas plus magnifi

· quement, que ſes Martyrs & ſes Con

feſſeurs , rendant leurs noms & leurs

combats illuſtres juſques dans les Pre

toires des Nerons,& contraignant les

Courts des plus cruels,& des plus inju

ſtes Princes à parler d'eux, & à recon

noiſtre leur innocence,& leur genero

ſité. Car ce Pretoire, où l'Apôtre nous

dit ici,que ſes liens furent celebres,é

toit le Palais de Neron, le plus infame

de tous les tirans, la honte, & la peſte

de ſon ſiecle, l'horreur & l'execration

de tous les ſuivans. Mais quelque abo

minable que fuſt ce möſtre & quelque

perduë que fuſt ſa Court, l'égouſt des

plus ſales ordures, qui ſe ſoyent veuës

parmi les Payens,ſi eſt ce que par labe

nediction du Seigneur, la lumiere de

ſon Apôtre perça dans ce repaire des

vices,& s'y fit voir& ſentir : pour vous

apprendre qu'il n'y à point de lieu au

monde ſi contraire à la pieté, où Dieu

ne faſſe entrer la bonne odeur de nôtre

IlOIIl,
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, nom,ſi nous le ſervons genereuſement. Chap, R

C'eſt là Mes Freres, ce que l'exemple

de l'Apôtre nous apprend.Mais imitós

auſſi ie vous prie celui de ces fideles

Romains, que ſes liens aſſeurerent. Ne

| ſoyons pas dunombre de ces laſches,à

qui les épreuues ou de leurs Paſteurs,

ou de leurs prochains font miſerable

ment faillir le cœür. Leur ſouffrance

nous doit animer , & leur peril nous

ouvrir la bouche, C'eſt le trait d'vn

· mauvais courage d'abandonner l'inno

· cence,ou la verité, quand elle eſt per

ſecutée.C'eſt de tous les momens celui

où vne ame genereuſe ſe retirera le

moins de ſa compagnie. C'eſt lors qu'

elle ſe declarera le plus ouvertement

pour elle, & que plus hautement elle

defendra ſa caûſe.Et cette pésée chers

Freres, nous eſt neceſſaire en ce miſe

rable temps, où le triſte & calamiteux

état , auquel ſe treuve la verité, qui eſt

1iée en divers endroits de l'Europe, &

n'a ailleurs ſa liberté qu'à demi , nous

· oblige à lui conſacrer nos bouches, &

celles des nôtres,pour ſoûtenir coura

geuſementſa cauſe,annonccanshardi
-

* ^
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Chap.I.

2

ment ſa parole ſans aucune crainte.

Mais pour comprendre digncment la -

ſainteté, & l'excellence de ce devoir,

venons maintenant à la ſeconde partie

de noſtre texte, où l'Apôtre diſtinguc

les bons ouvriers d'avec les mauvais,

Vrai eſt (dit-il) que quelques vns preſchët

Ieſus Chriſt par envie,&par contention,&

les autres au contraire par bonne volonté:

Voire les vns annoncent Chriſt parconten

tion, non point purement , penſant ajouter

affliction à mes liens.mau les autres lefont

par charité , ſcachans que ie ſuis ordonné

pour la defence de l'Evangile.Vous voiés,

qu'il diuiſe en deux ordres differés ces

gens,qui de ſes liens avoient pris occa

ſion de preſcher l'Evangile du Seigfir;

|
ction pure & fincere, les autres avecv

des vns, qui le faiſoient avec vne affe

ne méchante ame,& vn pernicieux deſ

ſein. De ceux-là il dit premierement,

qu'ils preſchent Chriſt par bonne volonté,

c.auec vn cœur ſimple,qui ne cerchoit

principalement en ce travail,que la fin

à laquelle il réd de ſa nature,c'eſt à di

re la gloire du Seigneur, l'edification,

& le ſalut de leurs auditeurs,& la ſatiſ

faction

3
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faction de leur propre conſcience.Il a- Chap.I.

· joûte en ſecond lieu, qu'ils le faiſoient

auſſi par charité,ſeachans (dit-il) que je »

ſuis ordonné pour la defence de l'Evangiles

par où il leur rend teſmoignage d'vne

loiiable & excellente affection,nö ſeu

lement enversceux,qu'ils inſtruiſoient

par leur parole , mais auſſi envers lui

meſme,cerchans par l'exercice decet

· te partie de ſon miniſtere de le ſoula

ger,& non de le choquer, de le conſo

ler,& non de l'affliger, rapportans leur

predication à ſon contentement,& n6

à leur avantage particulier, comme les

autres:Car le reconnoiſſans pourApô

tre,&principal Miniſtre de l'Evangile,

envoyé de Dieu pour l'établiſſement

de ſa parole dans le monde, ils rappor

toyent leur predication à ſon ordre,

pretendans par là non d'abbaiſſer, ou

de diminuer ſon autorité , mais ſeule- .

ment de le ſeconder,& de ſuppléer au

cunement au defaut de ſa voix , là où

ſes liens l'empeſchoient de la faire en

tendre,afin que ni l'Egliſe, ni ceux de

dehors ne le treuvaſſent nulle part à di

re. Sur quoi nous auons premierement,
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Chap.l.
à conſiderer l'excellence de la charge

du ſaint miniſtere en la fin, que lui aſſi

gne l'Apôtre , aſſavoir la deffence de

·l'Evangile. Car quel autre tiltre ſçau

rions-nous porter en la maisô de Dieu,

plus glorieux que celui-ci , d'eſtre les

deffenſeurs de ſa parole,& les avocats

de ſa cauſe? Cet honneur,Mes Freres,

| nous oblige à la bien defendre,à repre

Gal.I.5I.

-,

ſenter avec liberté & vigueur tous les

droits du Seigneur aux hommes, à les

c6ſerver de tout nótre poſſible ſans en

laiſſer perdre aucun par nótre filence,

ou par nôtre negligence, Puis que nô-.

tre voix& nôtre langue a été cóſacrée

à ce ſervice,ce ſeroit vne lácheté &in

gratitude extreme, qu'elle manquaſt

jamais à vn ſi ſaint,& ſi honorable de

voir. Mais il faut remarquer en ſecond

· lieu,que c'eſt l'ordonnance de Dieu, &.

non la chair,ou le ſang,qui appelle, &

établit les hommes en ce divin mini

ſtere,Ie ſuis ordonné,dit l'Apôtre;& ail

leurs il dit,que Dieu l'avoit mis à part dés

le ventre# mere, & que c'eſt lui qui

depuis l'a appelé par ſa grace à raiſon de

quoy il eſt nompné le vaiſſeau deſon éle

| étion,



/ , SV R L'E P. A VX F l L I P. 11e . ! .

ºioº, c'eſt à dire vn inſtrument choiſi Chap,I,

' de Dieu pour exercer l'Apoſtolar;& le - -

Seigneur avoit dit long temps aupara- Ier I. 5.

vant de Ieremie , qu'il l'avoit connu de- ,

vant qu'il fuſtformé au ventre, & qu'avât .

, qu'il fuſt ſorti de la matrice, ill'avoitſan

étiffé, & ordonnépour Profete. D'où pa

roiſt que la vocation,& l'établiſſement

· en cette charge eſt vn ouvrage de la

providéce de Dieu, qu'il y a predeſtiné

avant le temps ceux qu'il y appelle en

temps ; confideration qui doit armer

d'vne invincible conſtance, & aſſeurá

ce ceux qui ſentent l'œuvre du Soigfir

: en eux. Mais outre la charge du ſainct .

| miniſtere, Sainct Paul regarde auſſi en

cet endroit à la qualité particuliere,

qu'il avoit alors, d'eſtre le cófeſſeur de

, Dieu, ſouffrât pour le nom de ſon Fils;

' étant évident,que le travail, & la con

ſtáce de ceux qui ſont perſecutés pour '

cetteprofeſſion , eſtvne apologie de

l'Evangile, comme l'Apôtre nous l'en- .
*\

ſeignoit ci devant » où il nommoit ſa Fili7:

priſon la defence, & confirmation de -

l'Evágile.Faiſons donc état,que ce n'eſt .

ni le hazard,ni la haine3ou la f de

- -, • -
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Ghap.I Satan,& des hommes,mais l'ordre, &

le conſeil de Dieu, qui conduit les fi

· deles en ces épreuves, Que chacun de

ceux , qui ſe treuvent en vn tel eſtat

peuſt dire veritablement avec l'Apô

tre , I'ay été ordonné pour la defence de »

l'Evangile.En fin nous auons éncore à

apprendre de l'exemple de ces bons

ſeruiteurs de Dieu , qui voyans Sainct

Paul en priſon ſe mirent à preſeher la

· parole,que c'eſt vn des principaux de

· voirs de la charité de tendre la main à

ceux de nos freres,qui trauaillent pour

la cauſe duSeigneur. Ce n'eſt pas aſſès

de les benir en nos cœurs, ou de les ai

, der de nos larmes,& de nós vœux : Il

·faut nous jaindre à eux , leur préter

- courageuſement nos mains,& nos lan

gues, & où leur voix ne peut aller, y

· faire hardiment ouïr la nôtre. Car ſi

nous trahiſſons la cauſe de Chriſt en

| telles occafions, que devons-nous at-
tendre ſinon que ce grand Avocat a-

' ' ' bandonne auſſi la nôtre devant le tri

bunal de ſon Pere,où nous n'avons nul

autre Interceſſeur, ni Mediateur, que

luyfAu reſte dans ce ſecours, que º#UIS
" - - C•

\
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devons à nos freres , il nous faut telle- Chap.I.

ment conduire,que nôtre diligence ne

leur tourne,qu'à conſolation, y appor

tant des ames nettes de tout mauuais

levain,& qui n'ayent rien de commun

auec la diſpoſition des frauduleux ou

vriers, que Sainct Paul blafme en ce

lieu,quipreſchoyent & annowceoyent Ieſus

Chriſt parenvie,& parcoutention, & man

point purement penſant ajoüter afflictiou

aux liens de ce ſainé# hamme.Le crime de

ces mal heureux eſt ſi étrange, ſi inju

ſte , & ſi contraire à toutes les appa

rences de la raiſon, que nous avons de

la pene à comprendre , comment des

hommes, c'eſt à dire des creatures rai

ſonnables,ont été capables de le com

mettre. Ils annoncent Ieſus Chriſt de

la bouche, & ont l'envie & la conten-'

tion dans le cœur.Ils , reſchent Chriſt

& haïſſent ſon Apôtre. C'eſt deſ-ja vn

mélange bien étrange. Mais il y a plus

C'eſt l'envie , qui les fait preſcher, & !

encore en vn temps,& en des lieux,où

l'Euangile eſtoit perſecutés où l'on en

vouloit particulierement à ceux , qui

annonccoyent la parolc.O monſtrucu

" - I ij
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chap.I. ſe & incroyable production : Com

ment eſt-il poſſible, qu'vn fi bel effect

ſoit nai d'vne ſi vilaine cauſe ? Si vous

regardés leur travail, que peut on pen

ſer de plus grand , & de plus loüable,

que de preſcher l'Evangile de Ieſus

Chriſt, à Rome, ſous l'empire de Ne-

ron, au meſme temps,que Sainct Paul

ſouffroit pour cette cauſe?Si vous con

ſiderez leur motif, qui ſe peut-on ima

giner de plus noir,& de plus malin,que

l'envie,dont leurcœur eſtoit entaché,

& vne envie encore contre Sainčt

Paul, le grand Apôtre du Seigneur, a

lors affligé pour ſon Nom? Comment

ce poiſon a-il eu la force de faire mé

· priſer à ces gens le peril,où ils ſe met

toyent en preſchant ? Mais leur dcſſein

cſt encore plus cftrange, que tout le

reſte. Car ce qu'ils preſchent leſus

Chriſt, ils le font pour affliger Sainct

Paul, peuſant (dit-il)par ce moyen ajoü

teraffliction à mes liens.Quelle bizarre,

& fantaſque penſée eſt celle- ci ? La

predication de l'Evangile eſtoit toute

la ioye,le trionfe & la gloire de cette

faincte ame; & ces miſerables ſe vont

lIIla
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imaginer qu'ils le faſcheront en preſ- Chap.I.

chant Ieſus Chriſt.Chers Freres, tout ".

ce faict eſt ſi perplex & ſi embroüillé,

qu'il eſt mal-aiſé de le démeſler bien »

nettement. Quelques-vns ſc ſont figu

rés,que la doctrine de ces gens-là étoit

impure, & meſlée du venin de quel

que herefiestelle qu'étoit par exemple

la predication de ceux qui broiiilloy

ent Moyſe & ſa loy auec l'Evangile de

leſus-Chriſt, contre qui l'Apôtre diſ

· pute ſi aſprement dans les Epitres aux

Galates,& aux Coloſſiens,& cela ſup

poſé diſent, que leur penſée eſtoit de

donner du chagrin à Sainct Paul en

ſemant leur yvroye dans le champ du

Seigneur,tandis que ſa priſon l'empeſ

choit de leur reſiſter, commc il euſt

fait s'il euſt étéen liberté.Mais il ſem

ble, que cela ne peut ſubſiſter. Car

Sainct Paul ſans doute n'euſt pas pris

plaiſir à voir corrompre l'Evangile,ni,

ne ſe fuſt pas réjoiii de ce qu'vne mor

telle yvroye euſt été ſemée parmi le

peuplc de Ieſus-Chriſt. Or il dit ex

preſſément qu'il ſe réjouïſſoit de ce,

que ces gens-là preſchoyent Ieſus-.

| | I iij .



i34 , SER MO N T R O I S I É S M E

Chap.I.
Y

Chriſt, bien que par occaſion, & non

auec vn zele veritable. D'où s'enſuit

que quelques corrumpus, que fuſſent

ces mal-heureux ouvriers,leur doctri

ne eſtoit pureneantmoins.Il faut donc

poſer, que la predication eſtoit droite

& veritable. Il n'y auoit que leur con

ſcience, qui fuſt mauuaiſe.. La parole

eftoit bonne ; Mais le cœur,le motif,&

le deſſein ne valoyent-rien : Et c'eſt là

preciſément, & non plus avant , qu'il

faut rapporter ce que dit l'Apôtre, s

qu'ils n'annonceoyent pas Ieſus-Chriſt pu

rement. Il Signifie l'impureté du cœur,

& non celle de la doctrine; pour dire,

qu'encore qu'ils preſchaſſent la verité

de l'Evangile, ils ne le faiſoyent pour

tant pas auec vne ame droite ſimple,&

exempte de fraude & d'hipoeriſie.

Sainct Paul découvre aſſés leur mali

ce , premierement, quand il les accuſe

d'envie, & de contention , deux des

plus noires peſtes, qui puiſſent affliger

l'ame humaine.Et ce n'eſt pas d'ici ſeu

lement, que nous apprenons,que l'A

pôtre a cu ſes fleaux parmi ceux-là

meſme , qui faiſoyent profeſſion du

" : Nom ,
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|

Nom de Ieſus Chriſt , des eſprits, quichapt.

jaloux des grands avantages,que Dieu

auoit donnez à ce Sainct homme , le

travailloyent au dedans,& taſchoyent

de tout leur poſſible de luy oſter l'eſti

me , où il eſtoit entre les Chreſtiens.

Les deux Epitres aux Corintiens , &

quelques autres encore nous lemôn

trent aſſés,d'où vient, que par fois il eſt

contraint de combattre lui meſme

pour ſa gloire , & de repreſenter au

long les fruicts de ſon miniſtere, & les

graces, que le Seigneur luy avoit faites,

pour conſeruer l'autorité de ſa charge

contre les attentats de ſes envieux,

Grande conſolation à ceux » qui tra

uaillent en la maiſon de Dieu, s'il leur .

arrive par fois quelcune de ces ſour

des, mais viues, & ſenſibles perſecu

tions, ſi outre les coups de dehors, ils

ont encore à ſouffrir ſecrettement les

piequeures, & les morſures de l'en

vie au dedans. Car puis que Sainct

Paul auec vne ſi plene , & ſi lu

mineuſe vertu n'a pas laiſſé de fai

re de l'ombre , & d'avoir ſes en

vieux , nul des autres miniſtres du

| I iiij ''
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Chap.I. Seigneur ne doit treuver étrange, que

, cette peſte oſe auſſi le perſecuter. Mais
A

voyés ie vous prie juſques où alloit la

rage de la paſſion de ces gens : Ils pen

ſent (dit l'Apoſtre) ajoûter affliction à

mes liens. O ames barbares , & inhu

maines ! ô cruauté,qui n'eſt digne,que

· de l'enfer : Hls le voyent perſecuté par

les Iuifs , & par les Payens , apres les

tempeſtes, & les naufrages de la mer

reſpirant à pene ſur la terre, lié d'vne

chaiſne, priſonnier de Neron , atten

dant à tous momens l'heure de ſon

ſupplice. Et neantmoins tout cela n'eſt

pas capable d'addoucir la fureur de

leur paſſion. Ils luy portent encore en

· vie,ils luy veulent encorç du mal; & à

de ſi triſtes,& ſi funeſtes liens,qui de

uoyent contenter la haine la plus irri

, , tée , ils taſchent d'ajoûter de l'affli

étion.Ce fut ce noir,& enragé deſſein,

† les pouſſa à preſcher Ieſus-Chriſt;

#t c'eſt ici que ſe treuue le nœud de la

difficulté comment,& en quoy la pre

dication, qu'ils faiſoyent de l'Evangi

· le,pouuoit nuire à l'Apôtre, ou adjou

ſter affliction à ſes liens, & d'où c'êſt

· · * · qu'ils

»
· ·

-

(
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qu'ils peurent concevoir vne telle pen- Chap.I.

ſée.Chers Freres, ſi nous ſçavions net- .

tement toutes les circonftances de ce

faict, comme les ſçavoyent les fideles

qui vivoyent alorsà Rome, peut eſtre

nous ſeroit - il aiſé de denoüer cette

difficulté. Maintenant que nous les

ignorons,nous ſommes contraints d'a

voir recours aux coniectures; & il s'en

preſente deux , qui ne manquent ni

d'auteurs, ni de raiſon. Car premiere

ment il ſe peut faire, que les ennemis

de l'Apôtre ayent eſperé,que leur pre

dication irriteroit Neron , & fes offi

ciers contre le Chriſtianiſme,& qu'of

fensés de ce nouvel accroiſſement que

cette doctrine prenoit à Rome,ils deſ

chargeroyent promtement leur colerc

ſur celuy qu'ils tenoyent priſonnier,&

qui eſtoit eſtimé le principal ſoûtien

de cette religion naiſſante , aſſauoir

Sainct Paul , ou le faiſant mourir ſou

dainement,ou le condamnant à quel

que pene plus grieve , que n'eſtoit pas

ſa priſon. Secondement il ſe peut fai- -

re,que l'envie leur euſt inſpiré vneau

tre penſée , que travaillans à la predi

",
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Ghap.I,

•

cation de l'Evangile ils acquerroyent

vne partie de la gloire de l'Apôtre,&

que menageans le temps de ſa priſon

pour s'eſtablir dans les eſprits des diſ

ciples, ils luy oſteroyent peu à peu le,

credit,& l'autorité, qu'il y avoit ; & le

meſurans par eux meſmes s'imaginoy

ent , que ce luy ſeroit vn incroyable

ſurcroiſt d'aſHiction de les voir ainſi

enrichis , & parés de ſes dépoiiilles.

Telles,ou ſemblables ont été les pen

- ſées de ces miſerables. Iugés par là

quelle eſt la nature du vice ; & pre

mierement combien ſon impudence

eſt horrible d'oſer ainſi profaner les

choſes les plus ſaintes,& en abuſer ſi

vilainement pour ſes mauvais deſſeins.

Qu'y a t'il de plus ſacré que l'Evangile

de leſus-Chriſt? Et neantmoins le mé

chant n'a pas ſeulement la hardieſſe de

le prendre en ſa bouche, qui eſt des ja

vn grand ſacrilege, mais il oſe encore

l'emploier dans les deſſeins de ſes plus

ſales paſſions, pour aſſouvir ſon envie,

& ſa cruauté, comme ces garnemens,

dont il eſt ici queſtion , qui abuſoient

de Ieſus Chriſt contre le meilleur de

ſes
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ſes ſeruiteurs, & faiſoient ſervir ſon Chap I.

nom, & ſa parole pour ruiner ſa gloi- ,

re. C'eſt ainfi que Satan ſe veſt quel

ques fois de la lumiere des bons An

ges,pour avancer l'œuvre de tenebres.

· D'où vous voiés, que ce n'eſt pas aſſés,

que nos actions ſoyent bonnes,&loüa

bles, ſi nos intentions ne ſont ſaines,&

droites. C'eſt profaner le bien,que de

le faire pour vne mauvaiſe fin ; c'eſt le

deshonorer, & le proſtituer au mal : &

tât s'en faut, que ceux qui agiſſent ainſi

doivent eſperer ,e ſalaire, que la paro

le divine promet aux l ines actions,

que tout au rebours ils ont à attendre

les plus rigoureuſes punitions,dôt l hi

pocriſie,le ſacrilege, & la profanation

ſont menacées dans les Ecritures; étât

évidét qu'il n'y a point d'injuſtice plus

abominable, que de celuy qui couvre

les ordures du vice & de l'impieté, des

marques & des livrées de la vertu, &

de la ſainteté. Voiés encore apres cela

comme les pensées du vice ne sót pas

ſeulement impudentes , mais meſme

ſotes & vaines. Ces fripons jugeant de

Saint Paul par eux meſmes croioient,

' /
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shap.I. que leur predication lui feroit mal à la

teſte, ils penſoient par là ajoûteraffliction

à ſes liens. Pauvres gens! quevous con

noiſſiés mal cettegrande ame,de vous

imaginer que ſi peu de choſe fût capa

ble de la troubler: Asſſivoiés vous que

la choſe leur reüſſit au rebours.Ils pen

ſoient le fâcher, & ils le conſolent : Ils

penſoient luy donner de l'ennui , & ils

luy donnent du contentement.Il joûït

de leur haine, & profite de leur envie.

C'eſt ce qu'il témoigne au dernierver

ſet de ce texte,9uoy doncfdit-il,Toutes

fois en quelque maniere qae ce ſoit, ou par

occaſion,ou en verité,Chriſt eſt annoncé, &

en cela je m'éjoui,& m'éjouirai. Qu'ai-je à

faire (dit-il)de me travailler ſur les ſe

cretes intentions des hommes ? & d'é

plucher quel eſt le motif de leurs œu

vres , pour me chagriner de la malice

de leurs deſſeins ? Dieu leur Iuge en

· voit le fonds.Quel que ſoit leur cœur,

ſoit veritable, ſoit feint, tant y a que

mon Chriſt eſt preſché , & ſa doctrine

annoncée.Si les inſtrumens ſont mau

· vais,l'effet qu'ils produiſent eſt bon. Ie

ne laiſſe pas d'y treuver mon conte,en
- COIC
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core que ces miſerables n'y auront pas Chap.E

le leur. Chriſt preſché m'eſt toûjours

matiere dejoye, quel que ſoit le cœur

du predicateur.Il appelle preſcherChriſt

en verité, quand celuy qui annonce la

doctrine du Seigneur, y procede avec

vn cœur pur & fincere , recherchant

tout de bon , & du fonds de l'ame la

gloire de celuy,qu'il annonce,ainſi qu'

il le témoigne par ſes paroles. Lepreſ

cherpar occaſion ouſouspretexte, ſignifie

tout le eontraire,cercher quelque au

tre choſe que Ieſus Chriſt en la predi

cation de ſa parole;abuſer de ſon nom

pour couvrir quelque deshoneſte deſ

ſein,qui eſt preciſement ce que faiſoiét ,

ces mauvais ouvriers, que l'Apôtre viér

de reprendre.Il ne dit pas fimplement,

qu'il s'éjouïr du ſuccés de la predica

tion des vns& des autres.Il ajoûte en

core qu'il s'en éjouïra à l'avenir , pour

môntrer,qu'ils s'abuſent bien fort, s'ils

croient le faſcher,puis que tout au c6

traire plus ils travailleront à la predi

cation » & plus luy donneront-ils de

contentemcnt. |

Ainſi voiés-vous Chers Freres , que



142 sE RM oN TRoIsIEs ME ,

Chap.I. Dieu par les ſecrets reſſortsde ſa miſte

| | rieuſe providence gouverne fi puiſſam

ment les plus corrompus inſtruments,

qu'il ne laiſſe pas de fairesó œuvre par

eux,quand il les emploie. Il convertiſ

ſoit les hommes à la foy par la parole

, de gens, qui n'en avoient point. Il édi

fioit vne vraie Egliſe par la predicatió

' d'une ame feinte. C'eſt ainſi qu'autreſ

· fois il benit ſon Iſraël par la bouche

d'un faux Profete.En deteſtât l'abomi

nable profaneté des hommes,qui abu

-ſent ſi malheureuſement de l'Evangile,

ne laiſſons pas de jouir des bons†
que Dieu produit par leurs mains ; A

yons les épines de telles plâtes en hor

' reur,& cueillons avec action de graces

· les roſes, que la bonté de Dieu en fait

naiſtre, & à l'exemple de l'Apôtre ré

| jouïſſons - nous de voir nôtre Chriſt

" , preſché, quelle que ſoit l'ame , ou la

| main qui nous preſente ſes miſteres. .

, - Mais remarqués encore ici pour la fin,

· mes Freres,la verité de ce que l'Apoſt.

· nous apprend ailleurs,que toutes cho- .

ſes aident enſemble en bien à ceux qui -

aiment Dieu, qui ſont appelés ſel6 ſon

propos
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propos arreſté. Les efforts de l'envie,& Chap.I.

de la contention contre Saint Paul lui Rom. 8:

tournent à contentement.Só Seigneur 2».

luy change les poiſons en medecines,

& lüyfait moiſſonner de la conſolati6,

& de la joye de ce que l'on avoit ſemé

· pour ſon ennui,& pour ſa ruine. Rien

ne nuit à ce ſaint homme. Il treuve par

tout de la ſatisfaction. Il manie les '

maux les plus funeſtes, comme il avoit

fait la vipere de Malte antres fois,ſans

| en recevoir aucun mal.Tout lui profi

· te,&'il n'y a point de vent ſi contraire

| qui ne le conduiſe à ſon port. Freres

bien-aimés, Ayons ſa foy, ayons pour

· Ieſus Chriſt , & pour ſa gloire vn zele

ſemblable au ſiensMépriſons cóme luy

le monde,la chair,& leurs vanités Dé

tachons nos cœurs de tant de mortels A

liens, qui les retiennent en la terre, les

convoitiſes des richeſſes,de la volupté,

' & des honneurs, Que nôtre cœur ne

ſoit preſsé d'aucune autre chaiſne, que

de celle de Paul , que cet vnique lien

nous attache,comme lui, indiſſoluble

ment à Ieſus Chriſt, qui vive en nous,

& y mortifie tout ce qui y eſt de char- |
\ .
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Chap.I. neh.Soyons ſaints comme Paul,& nous

ſerons heûreux comme lui ; tout nous

tournera en bien,comme à lui,la proſ

perité,& l'adverſité,la faveur,&la hai

· ne des hommes,la vie, & la mort meſ

me. Quoy qui arrive ou à nous, ou aux

autres,nous ſerons toûjours contens;&

· apres les conſolations de ce ſiecle nous

entrerons en l'eternelle gloire de l'au

tre pour yvivre,& y regner à jamais a

| mais avec Paul , & les autres Saints en

Ieſus Chriſt leur Sauveur , & le nôtre;

auquel avec le Pere, & le S. Eſprit vrai

' , & ſeul Dieu benit à toûjours,ſoit hon

neur,& gloire eternellement.
AMEN.

.. Prononcé â Charenton,le Dimanche 26.

Fevrier 164o. 1
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